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CALCUL DES MUBS DE SOUTÈNEMENT

par M. Alph. Vautier, ingénieur.

(Fin-),

Le poids du mètre cube de maçonnerie dépend de celui des

matériaux et de la proportion du mortier. Il varie donc beaucoup

d'un lieu à un autre, et selon l'espèce de maçonnerie.
Voici quelques renseignements utiles pour le déterminer.

Tahleau de la quantité des matériaux employés par mètre cube de maçonnerie.

(D'après Claudel et Laroque.)
Mortier Pierres

A "Il S 0-065 0-935
Maçonnerie en pierres de taille

0 100 0 900

i 0.200 0.800
» debnqUeS j 0.300 0.700
¦>¦> de moellons d'appareil 0.250 0.750
» ordinaire de massifs ou murs en

moellons à parements bruts 0.320 0.680
» en blocages de petits moellons 0.400 0.600

Le poids du mètre cube de mortier peut être évalué à 1650
ou 1750 k. lorsqu'il est sec.

Le poids des moellons fait l'objet de nombreuses listes, insérées

dans les aide-mémoire, mais on conçoit que ces renseignements,

relatifs surtout aux matériaux français, ne suffisent pas
lorsqu'on a en vue un ouvrage important. Il est facile de déterminer

la densité des pierres à employer en pesant un échantillon

dans l'air, puis immergé dans l'eau. Soit P le poids de

l'échantillon pesé dans l'air, et p celui qu'il a lorsqu'il est
immergé. La différence de ces deux poids est celui du volume d'eau
déplacé. Or l'eau pesant 998 k. par mètre cube à la température

ordinaire, le poids du mètre cube de pierre sera donné
998 P

par la formuler P—p
En opérant ainsi j'ai trouvé les poids suivants :

Cailloux de Meillerie 2650 kil.
Calcaire du Mauremont 2400 »

Molasse 2300 »

En évaluant à 0n,335 le volume du mortier qui entre dans un
mètre cube de maçonnerie ordinaire en moellons irréguliers,

on peut évaluer le poids du mètre cube de maçonnerie comme
suit:

Maçonnerie ordinaire en cailloux de Meillerie. 2310 kil.
» » en calcaire du Mauremont 2150 »

» » en molasse 2090 »
La maçonnerie de briques varie selon le poids de celles-ci,

de 1600 à 1800 kil.
Pour la maçonnerie sèche bien arrangée, on peut admettre

qu'elle renferme 0m3730 de plein pour 0m3270 de vide.

Vérification de la stabilité.

Soit ABEC la partie supérieure d'un mur qui doit supporter
la pression d'un massif de terres ABM. (Fig. 1.)

Nous nous proposons de vérifier si cette partie de mur est
stable sur le joint horizontal AC.

La poussée sera calculée par la formule T D7i2K, selon
les indications données au chapitre I. La hauteur h à introduire

dans la formule est celle de la surface des terres en
dessus du joint considéré. Dans les figures 1 à 5, cette hauteur
est désignée par la ligne AB. La poussée passe par le point F
au tiers de la hauteur AB, à partir de A, et sa direction est

parallèle à BM.
Soit G le centre de gravité du mur. La verticale GV passant

par ce point, rencontre en I la direction de la poussée FT.
Choisissant une échelle convenable pour représenter les forces,

nous prenons IT T et IP P, c'est-à-dire au poids du mur
calculé comme il a été dit.

La diagonale IB du parallélogramme construit sur ces deux

lignes représentera en grandeur et en direction leur résultante.
Je la désignerai par R.

Pour que le mur soit stable, il faut :

1° Que la résultante R passe entre les points A et C; il est,

en effet facile de voir que son moment, par rapport au point C,

tend alors à appliquer le mur sur sa base ; lorsqu'au contraire
il passe au delà du point G, à l'extérieur du joint, ce moment
tend à le renverser en le faisant pivoter sur l'arête C.

Si la résultante passe par le point C, l'équilibre est strict.
2° Il faut que le maximum de pression que produit cette

résultante sur le joint A C ne dépasse pas celui que la maçonnerie

peut supporter sans se désagréger; c'est dire que la résultante

doit traverser le joint AC à une certaine distance du

point C.

Soit u CS cette distance et l la largeur AC ; il existe

plusieurs règles empiriques pour déterminer la distance u.
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